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Cahorsj lè 25 Novembre 1865. 
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no? 9Îi g aoji-0lit.ET^iN "0! 1 o!> liy'ri 
OIÏCWI 9»p IM'ITICIO Olloil J89'3 .lfl9fïl9ni9Vll 

Les principaux négociants du H^tyr^ L. jSfi. ,§qn,tn 
réunis et ont adressé. ..une . pétition à l'Em-

danger! saunCKili soient: efficacement protégés, et 
ils supplient l'Empereur d!aser de- sa haute in-
fluerice pour faire trancher lé différend par un 

 -,„,.„M;.„, „„„•(. ;.!.,„•! ,i; 
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ses, sera diminué. Les paroisses seront divisées j les manifestations belliqueuses dont s'emparent »! • prince Cotiza à lâ^Ietirè dé<Fùad^P&cJli», if'élativé«eti^f ;1 

. les alarmistes, .particulièrement en ce qui concer- :i aux.évènements du 15 àoûu h*ihh ferme et djèneldeltiii 
i ne 1 application de la doctrine de Monroé. 

■Sleuj plusieurs classes, suivant'l||ù|^hportance; le 
^•tr^itemenu.affpFeuiiài'Ufidarnièfe classe sera de , 

800 livres. Les fabriques seront administrées par 

pendautiiquelques i.années' aa>;!gettv,eràemedt ifitm 

9 
proposera de ' rappûpter'la tiiotioè par laquelle 
)le #1.1 * fei», 11, 

Péni'asuiteiiniDar^JaiWuationndes spartisi^pip > 
• de la'eliato'bWi 'cèltë JîFb'poàitibb '-'èg1 peut1 tyafo™ 
d q^upe.,protestaJ,5otu ̂ ^[fj^çr^^^'oï^ 

li|u/' irè» protjàb4etoenfcj i àljuuendiscussion.'pas-riK! 

aibit«M^ruMHiaf:',,(l 900 !» *>8('-i"<'^i . 

France au .Chili, a f annoncé au ministre des 
„ .-on QT> loôffft'i iiliiniow «.ni; imiîl .ne JnG[îy 

atiaires, étrangères que J.amiral Pareja avait 

en état de blocus, à partir du 24 septembre,Le général (ianbaldi, dont la présence 
des porte îéu'Ghili! par tes'i forces 'oaTaresnespâ*' ).' ddîn€JS JâWKu6'^1^08^ l'Italie à tyé " 
gooles^nnosiaq BU sidinon liloq no'np .oonr mise en douj^n'^gg^^j^^

9
^

 a passé 

Le Journal'Wttohè aiiiilôflcë,,(q1ue, depuis 
le 13 novembre, les soldats pontificaux ont eu 
quatre rencontres îa>ïe&> Fies, rbri4an4si..'©Bns la 
première rencontre, un gejio^rme a été tué et 
trois bles.é^y^^l^n^ , 
chef de bande, [roi~ 

avecla^batldè Àïidre^ttPl'il'fa'jeii' éeP'n»ml)retrxn': 

blesses du cote des brigands et trois sont ,, 
morts; trois gendarmes.ont aussi ététtiës^; tin 
soldée IftMWntPk fJqux,».autres ng^rpiflS| 
bles^, -f-, Plusiei^rs, indiviidus, portant ides. fâ&QR 

ont ét€:;ar/rètës. ^Depuisn le:iîlf9ode'Keenm©iiS?.lesj.' 
gendarmés'ioiït tfafit preu^id'uhp 'gVaiide énergie;• i 

11 est question d'une protestation du'Stnii'erai^ ' 
Pontife contre le passage ""dû "discours du roi 
VictoM'màtfÛè^^ 
eorpIripMni» f:! f >* 

.-lima xiiG nqigatpififi I mori iiKlIiIf.t; SMIOIMVI 

l^,çqur^de. ^m^Smn WTJM%mïv.t. de 
.nisaTitt».,<W Irien^'e(îçiésiasiiques,nous,.0p extra> 
yons les passages sumaêéitoT oh aJooà'J « lebii-n 

« Les biens ecciésiastiques-serent vendus et 
convertis eu renteslSLesarchevêques,>lesiévéquesi'l 
les (JiïanôiiïeVet les curés auront des allbdafidns',J 

fixes.JLie ^nômbrë IdWcôliëgés; diocèses'ét' pafôi's^ 

lucl 11 .Mlloliofa""Tes""-? .abibqelqa.msa 
-8M'I bl. lu .ôiai'/l ôb êMM SfquiôHl'SHiBoâ r.i a 
ijov ej B ,9isSiin9niTA^ M PIH> .Inpmî»^'1!90 y1, !i 

jii'jitiMldtiob oi')M<]ipi ,tila-iâttfj^ noilaiiiiibu'l ai teidi 
,iol ob lofl ta «i'iqM in'ninoiii % li siill'.ni/oiliifKl n 

m 
-(IQ 

-U-ÀAli 8ll9p 9Up 1 
sb a*>tiG8&ii»ij i>l é 

ïonrà'g np'un /U'J/ -il .'JH 
ni wbit'j'i oiiîriaxiigiTa SSBW 

-iWa I A VICOilTKSSc: LKItCIIY 

SééliS .'eWég B88ÎBI i'.h'i "allîl ea iï lipefiod ol s'iiè 

a npaui rutoffi9lioq.fn£u~ J9 ÛK^H „ 

«^Mrriffls^PF^lîi'M B«#flCB»8ll«aifflr9ïl»l9'flp ' 
Sgp.fiii-.suppJiafit, grajîe» émur rmpressioiniafj ÇIjOijyiTl 11 il i 

de, et, par un de ces revir;empnls(, ^ujbj.iâp^op^es à 
ces nalures passionnées, elle se sentit prèle à ne plus 
voir dans tepyi:4rmenlière que la mère de Raymond 
et àhUmilfér, s'il le fallait, son orgueil devant elle. 

ii Ma mère, dît le duc avec une respectueuse ferme-
té, ayez-rvous, Bimvu cvoin/gû^6 Kçim^\i ma. j 
parpje, lors même'.que Glotilde consentirait à me la 
rendre.? oî^dnviiiïi»U8-me;.,'oonriëisëeB:1top!.l>iea"'j)oai! ' 
voiW;'ê[fiè.fMtérildu,e,,à'iiatïtl(fe régèr^té de ma part. 

, attendre de ipj ^ 
1'oh.stinatiûni,,. », repondit lai dueliesse'! avec^dattteur-u-. \ 

mais sans colère; car El*^jJl$VpB#$«60Mipfflàft ' 

■ ~ :—: OTWI ~ li ' 

La reproduction est interdit 

xièW ob t)l-io8 OIIIJ 

seuléfiiêrït>'fluetque8",joui's/ durant lesquels* il a 

ces pourparlers' a été ii qu'H, ,-iseratt • opp/ortiuui,|de.,l; 
pôsefr1 'dWt'âfiït' lè'; ̂ rtèmérït1 là ̂ ÉÉ^SllS" •yëàiSW,'3 

et de Rome; c'est pourquoi le général, d'ailleurs 

souffrant, est retourné àrCapr£ra. Quant à une 
eotrevue avec le. roi Victor-Emmanuel, _ ainsi 

•qu'à une- injonction du'gbiivérnément l'une et 

5 j 1 autre supposition sont démenties de la manière 

'afPtyfê,MWfictyri'>iv loiqi:q89 IngrnomPvnoç 9J » 
Les cbrifëspdndaqcéSitélégRaphiées.de Dublin 

fonticonndître; qu^riègne une,;,graniley'!agitatioa 
(. dans cette Capitale? L'atitt?ritô;(3rbit' nécessaire de 
ia preiKjrerdés prëcautîfjns,,ek«lème^y,Vuëoldhïiiii' 
r J .fil al) lfl'if|[3(ri9VIK>" 9J iinri 8IIOI>Hl8.',!OI« 8 

soulèvement quelconque. Les postes militaires 

sont dgfth^Sj, ^is^djafs,, tp^us, 
la-plu^ açtivétsjgtoe jpra^uêfi'lÀij^rdiidfis 
étrangers...(«'tDublinpIidibiiun.'iiîésîdentilirailçaisv 

;î ressêmble'toutiaiifiiit àiunésville eiétat de sièges'-
l i Lés defnièfëâ 'tevéllgs 'flS^^York cons-
" Jll'JlIiailSltidl .^fi^'HIVJK) 8ÏIJ91 l) iiluiiilii 'lit 
btatent la.victoire remportée' par les abolilion-

5l9ÎU8 'tlfif •iUini-f'>VflC8 tfll JO (8b9iq /Ull 80lll 
J naires républicains, tlans la plupart des Etats, 

du Nord W v.iepnent depi'oçéderià.desiélections. 
Ce succèsiest uu nôavèa'ii ga;ge:des idées de paix 
qui prOTalerit &hx ' Etiats"ynie, ''Ca!r ha * n'ignore 

1 pas que c'est du parti dés'démocrates que Portent1 

.i iti.i') 
Ou apprend de i>w-York, le 11 novembre gU,i 

.;,Le président Johnson ët'le-juge i suprême Chasei!; 
: ont donné leorïavis dans l'affaire du procès de 

' trahison à intenter à Jefferson Davis. Le prési-
,', dent a exprimé le désir que le procès ait lieu le 
' plus tôt possible et il Croit que Jefferson Davis 

n sera'" jugé en \7irgiri.i.e^.'Lq|'' juge Chase s'est 
prononcé, dit-on, contre la légalité d'un procès 

I»es Virginie, aussi longtemps que le pouvoir 
,'lmilifiïiPe!seit'âit,idôminant dans cet Etat. 

OniinoL 68 'flvW,Wi Tls 
,1 Pour le ,bujlejjn politique: A. LAYTOD. 
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Berlin, 22 novembre. 
La Correspondance procinciidé publie, aujoVardMl', 

..j article duqucl il ressort que pour le moment au-
cune" diminution: ne sera apportée à 'f effectif de 
l'armée prussienne. ' " ^L ;'" f>v>Ym zor'9',1b1 

Parlant, du bruit que la commission militaire-àurait 
rinténtiôh'ïle'tra'nsporter les établissements mariti-
mesjde la Pfiîsfc au port1 de Hoérriphaff et! ri'Oh'iati"'' 
port" de Kiel, là même feuille dit qu'il n'est pins1 

question de Hœrnphaff Ibpdis le mois1 d'août1480*',"." 
bien qu'àuciitié décision 'finale' n'ait cn^ë'été'Vrige.';' 

Les bruits d'une riiodifiCatïori'tiûTiiïrii^ërd^r'tis^içii11 

soiu sansfdiidémènt;;'1'1-1 N
 :V

,NL 1 

un 

• l'irritatioff qui'grdridâiii dtf«S,''éaâ«ctttih-'il Àhl' Rây"-
iqond!,' b&tievlatis-hbu'S''■ ôtrô .^étih^qw^ti'oiiTi fiou»'1 

trouver^nmésintéllarjerïrie ?'"'-b feupuB laiiib nu , 
—r'Je'ri'Wii sotiffre pas!'rrfdms qiie -vôtis,fria1 borinô'!l 

rrièr«;irerrfitiil^!uiïildli'1soumis. Sa fis--Votre 'pardon, 
je ne serai ja'mâ'is'éoriiplèlemè'n'l hèurelux.^ardoniiez-
nous'dohc,1 'p'U'îsqiie vbire'Ui(iPurPluxi|'iie':peut plus 
servir qu'à empdisonttër ndlTe' Vié là!tous 'les trois, et't-
que rien atiLmouda'nâ me séparera de Clotildft» 'Cw-t -
seiuét à'ïaïfë pluk aiilple fcdr/hai!s:sadcé:iayéc'ellô;! v'ous.'i 
comptè'Pdrfeîi' àlofs tjif'elle 'm^ait' 'éhtthn'é1;'^ellê 1 vous" 
chaririera VoiIs-Iriêu1ë,,:Jrb'ufe VtâtuèVez: PoUrVU''quôi" 
j'aieràssenumeh'tldWriïa riierfr1, (Jtte rii'imjip'rrjé l'opi-
nion du reste des hommesl-»',"|,),,l"1''nl Je l'i'ikl uup'iu 

Kbi-aiiiée, à demie vaincue, la duchesse pleurait et 
abandonnait une de ses mains à Raymond.' 'ÀlbW1" 
Glotilde se'jfetà a yesèe'noiix'éts'écria :' !'»'bu'n 

« 0 madame, écoutez-le, ayez pitié de nous, dites 
que vous nous pardùniie'zT il """'"'l'' '1 "'»''"» '°M » 

Mais ce 'moyen suprême manqua son effet: Lès1" 
|frm'ès''(le'Mm'é'' d^fr^ïi^è'feWrb^f'^u^bemcnt, 
elle se rejeta en arrîèrVet rë^bussa Glolilde avec uP' ' 

celte comédie, dil-ello 'd'un ton froid 
dres'tViiè''Èdurf.'''ïteïè've^vous', '''rrfa'deih'ôlselle, et toi) 
1 u1»ur»M r. I . .fi'l'id rt/m ftti -Ill'iiill'iill ni bail llabluf y 
lavtiibnd, choisis entre ne 

i „ i ■ i . -J f i IJ t, I d MÛ i a t ' tu \ 

. ;di 
10US 

i(| lie 

S^n proférer une parole, le duc se pencha vers 
Clonlde, lui entoura la taiile'de'ses'dètix bras, èfc.tt'" 
serra, défafilânl^'cbntre son cœur. >' 

«Ainsi c'est Wébidiefrepnt la duchesse, frémissan-
1 .^:>^,^m Venies la famille et ton pas'sé11 te trihaignatioii : tu "rèn es 
èouriailô.Mîlle

1îk,,ollK: 
iioW 

1 . i'iï'Ki m^rMùn'0^m^ iti 

ah Inil i; lin 

ut 

I olôtqinoa onriWWCTlBl) ,i88p» Bi«ttiilt)l*-oa(iii 
Marseille. 22 novembrejudiin-'i 

Les ilettnes db Gonstantinople !du 1 S,!signalentiHh » 
, rapport.du grand-visir Fuad'-Pacha:expliquantil;Dr-; ' 
! ganisation du riouyéail conseiit du : trésor ,| lequel ! 

1 devrai développer les ressources, finaln/jièras.de rBm- "i 
d pire. . .'«pu 
,., L'expédition:Contre.le&'.montagnards insurgés de ■ 

Kozan-Dagh: ia éprouvé: deB.arevers.-Un pont.yolant 
' quiavaiti été ;je.tié S'eat rompu,, et lesi itirouipcsiquin. 
passaient surceipont^ontétéinoyéeSi illn batailloniqui r 

i.- étaiti déjà/ passé i stiriïîautre<!riye a étéentouré par des i 
; montagnards et/massacré. .Dé plus; le choléra faisait n 
i des ravages dans le corps expéditionnaire, h inspi-mi 

De nouveauxi.casiide icholéra■..étaient!constatés sà 
Enoai ttetJosti MiValona^nAutivari; et.idiversn autres.. 

•I ports, turcs de rAdriatiqufe.Desiquarantainesiavaijent n 
.i été rétablies àiljenlrée des,Dardanelles,.. , : , ! .... 

Les;: jettres.-.particulières constatent L'accord ide&.n 
représentants de la. France et de l' Angleterre sur les 

l| principales questions pendantes,:.. 
èiin : . > ;Buehairest,ia3'riovembrè.'l'. nl'ii 

. Le Moniteur de Bucharest publie la réponse du 

ce document a produit une excellente impression, [.i,- .1/* 
9JJ93 'iii 8-i niill'JIrltdKiè.fH'i? ilfi 'l!I'j88il'J )U8 fHI fil 
D1X191 8U(I J89 j îilLnilii'im 'ÀAU\<± lfiit!) . .Ollilil'l 

■ ■ ; Florence, 22 novembre. 
I Leurs 'Majestés Portugaises, iècb^pà'gPôés''d'és " 
princes'Humbert, Amédèe éf'SJrvbW1 Càrtgriàtt! «oHï 111» 
arrivées'. Elles ont été reçues à la gare, par la muni^'un 
cipalité et .les-, autres autorités, La1 viilQ^étaifi p»afojB^8,uy 
et la population a acclamé...Leurs, M^jes,t|s,i£e gçflr tt, ', 
y aura des illuminatious.'., .''., 

,1 -'ilini I 9Îi iirjl TIIHII 8'.>li un II ^l6|iaiA,D Oiilq 

iilii aiiaiiobiv (^."PPSP^f'i'li ,8/cij ôij èjnclii.iaq 

i '". Màdfiâj 22-novembre, soir .un Jgo'a 
Le.maréchal Narvaez est armtéihjeniicijjiiiiix aini i9H 
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' l'abstention. Us ont choisi M. Madez ,poùr candidat 
.àlaaéputatiôn. " •'',! m^ ^ ™ ,,,on 

Dans 'la journée d'hier, il n'y à'éut'qrjré'ï,éâS( dë'i;i1 
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, Lâf Banque d'Angleterre yMit^abëiWèlr1 'lè-*rrJSt)iie '/* 
i son esconipte de sept à: siScpouricentUiuii i â\ 

Le Timesi ,pic! q de., T Angleterre çberchfSià arJ^yer , | 
i à une alliance politique avec^'Aujfic.hje.a^.mpyep ^'un
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b traité de Goinmerce. L'Angleierre est o'ppose'e à la no- ' 
,, litiqûe suivie parTAufriérm; dans!!ibp\e's fôs'qbéslîmis'/ 
i importantes-; en outre,'elle 'ne'lfer-Êi pias 4% npuVBWes" i 
. réduelions sur les droits .dérîçbSi à l'imporlaliao atiriMli 

les vips,afi,n,d'arriver à la concli^iflriidu/.trait^.ay^c 
1'Autri(i¥-|

!
i .Mi,i

l|
.
ll
il

l
;
l
,p\.lh û, Jaà ,ru«. cl ob 

I/!) 89 j r. ii t, e MI'IIHI eyil-JlH'ill) !>H 19'(£? 

L,ç, bilan, de la bflpqfW;4e$jance vje.ntj■> 
pub\ié ,;j iJi, .fiops^atei lps,,résultats:. siuyaut^iFim 
l'encaisse métallique.,a0,^MSW^ntp,fjfliiplW!d^)./ii 

13 millions ;J!
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et 3j est monté à 412,667,009 fr.^(rfj.flp^f-
M feuille,a,subi en même tempp^d^diffii^fjflif,;,, 

,de 17 milans,, HU<i\ ^Vmif^f ftP.rft1.9jj 
665,743,15,2 f„ ài>|«B^U 
ces ont également diminué; mais' dans des, pr,Q-:.|, 1 portions bien moindres, puisque, la différence 

' si seulement de 1,260 930 fr. sur le ct^iV 
fro Haï 1 Kil lalo ■! n i.<n/> 
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fi&ncéeiiréspeetez'lati oii»1 iul é "i n; linisq la brii 
j -M)u« jèi lal respécted s'écria iiMme^d'Armenlière 

avec bri rire sareastique. iQu'éntends-tu par là'? EauJ^tii 
il que je courbe le fromt devant iléa'Wchessp ?!©u d«-''! 
vaut sa beauté ijui fait nolreimathe'ur el qèi fçrâ IUO» 

jour le lien? Je ne vois pas, sans celai^eri' quoi j« lui ■■ 
a( maiiqué;' à'imbins: qu'eltairie iconsidèrei comhie-
une .ibjùréllenomide. son ipère'ilwi'i 

|—'C'en esli trop, madame , dit Glotilde, se irédres-
santi avec une.fierté superbe,! rceibôlincelant deicourt- . 
rpuxil^otre noln estisans tachë ; !mon 'père a acquis 
hononabliemept sa ' fbrluriej îl'ouibhed'. pas que' vous?' 
êtes ici dans sa maison.' 

| —Sa maison! répéta la duchesse. Dites donc son! 
pjaldisi winbnoa né javisiioq abnlofD lit .iin.riin.'l •— 

î Et qlle promenoi't autotft d'élle 'urtTe'^ard! d'admira-.; 
ijondronique.' *a te Qu'il doit étre-heureiix,l«e ibtnm 
M. Erireville;'quahd'il itrône au milieu da bes'pplen-n-
dèurs,ietique, saifenêfre/ il' cloniemple ùne de ces 
pauvres1 femmes qui greldtent strr teipavë de iParis en! 
qriairrtilëar'marbtiarrdîise! Avec quelle, satisfaction dé i 
lpi-rtlêmell'doil s'è dire alors :'«r^elIe'éta'R'ipa'inêre'l1 

î ElMme d'Ariiientiere'montrait dans la rue une frui-
tière ambulante arrêtée juste' dfiva'rtt l'hôtel Eriieville. 
Cette1 ' fôrrjfne:, grande, forte,'entre deu'x-âges, d'une 
physionornieëtle'rgiqtie; ifitelligenle et pleine de'borité;" 
î'appuyalt sur sa charrette remplie d'ôranges super-' 
fies1'et'''tenait. les yeùX attentivement fixés sur cette 
même fenêtre d'où on la regardait. Glolilde tressaillit, 
il UH-'ferusque:mûUvèment! ëh arrière'et'deVinl rfès»' 
)âle.-firi's "elle rougit- beaécûUf]','eli-consullant avéc i 
ini*ltlé'l*0Bil!de Baynioridl -Lui aussi, itsemblaiit ah- V 

^or,bé1daT/s,llà coPtëmplaiion de là marcllafide: Oln'êiitM 

sentq à'peu'mes les imêmes cKilTres rf 
L nier bilan : '^^^6"^#Wâïïfe 

passée contre, 102,20'2,CidfJ' facette semaine 
sbr le chà'pïl^'dei compVéâ'par'Wèfilliers, il y a 
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dit que' cctfe' %tiWlùi!ràtipèlaït ùn 's&'i/vëhif.' ït'én-ii!| 

conita'rrtlé'regard 'ae"'0l6tïrdéi,'îl;"èlfll{ ^ki,èlië',luijpHiiîH,-> 

rail sbW appiii bbritrû' Tes p,ii,b1é!sibl,éssaf,tlékvéh'âït '*
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de lui Adresser la'diicli'è'ssé; M^WM^MM^V 
ment à sa'préoccupation, confus 'de''''é'^i're'''laisse uïs'-1"'' 
traire' '■ àâds1 dti rh'b'rn'ènVi^,reil"pa"ii'uU'!s'ûj'et' Wii 0 
dre à sa mère, quand il ' k'apenuit, à 'sa grande sur-
prime, qu'elle avait dispar'ù: ' ,;!' '""! •'""•'•'! !"".,:!! . 

'. Ctbtilde s'était jetëé suï''rj'n'fauteuil,!'ëfi pi'oie'a une""' 
cirisë1 WèHéùsB1 effrayante. Ses mâiés 'sè crispaient, u1 
tput son corps était agité1 d'un trembfèmënt;conVllikiïJifn 

1^ sang se portait à son front et à sâè1 joueS" W'^èi-0111 

nés de son cou s'è giohiuaï'ehi" WDilêtiïo<1de!loU^'^iâts 
de rire :s'ddca1dés,;!,qdï semblaient lui dêchirér la gofgé,1 ' ' 
reteritirent, sinistres commé des cris de détresse,1 jusf^ 
qu'au fond'du'bteur'de'Kaymoiid. Puis un torrent'd'é"" 
larmes y succéda, et alors seulement, un peu soula-
gée.'èllé put exhaler la cblèr'e'q'ui la ' suffoquait. Le 
pjuc lui prodisua les narPssAs «t loc t^nJ™,. ^«-«K^ 

U^ ,«11110011 un a i auire, n avaienl-"" 
ils pas de quoi se consoler de l'injustice et des dédains? " 
Ils en triompheraient par leur constance à s'aimer e't 
à braver l'opinion. Quand le mondé les verrait"heu-
reux en dépit desbn ' mauvais vouloir, il cesserait 
guerre lassé de s'occdper

:
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chère Clolilde, cëlte dureté qui n'est pas dans'spncà-'' 
ractëW.'Ellë1 ia'olât're"mâ' MM* tië la'son 1É. 
ratiohV'Pà^ nature,' ëllé: est Mhid^MMiM^WJ 

c _ ^„ u vuuujjivl UC'IA. 

« Et iuan« à'ma mère, nous 1'»^; feri'a'r-1 

la confiance. Tout à l'heure déjà elle a!Vu1 uhtforii'én't0' 
f*mm Uonc j'augure tien. "MfflSHi^fejbi'O 
chère Clolilde. cëtte din-eiis rriirn'Aoi ^ÀLuJtJLl c BIIH 
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une différence en moins assez sensible. 
De 154,673,557 fr. on esi descendu à 
147,545,886 fr. 

L'exposé financier de M. Fould, ministre 
des finances, paraîtra dans les premiers jours 
de décembre. On s'accorde à dire que la si-
tuation financière de l'Empire se présente dans J 
de très-bonne conditions. L'économie de 30 
millions, dont on a parlé, sera obtenue et 
l'on croit même à une amélioration résultant de 
la clôture de l'exercice. 

Pour extrait : Laytou. 

Revue des Journaux 

M. Louis Chauveau , analysant, dans le 
Constitutionnel, de récentes corres-
pondances adressées du Mexique à cette feuille, 
s'exprime ainsi : 

« L'Empereur Maximilien D'à fait aucune 
adoption. Ce bruit, reproduit par un grand 
nombre de journaux, commenté en sens très 
divers par quelques-uns, n'a pas le moindre 
fondement. En accordant aux descendants d'I-
turbide le titre d'Altesse,, le Souverain du 
Mexique n'a pas entendu du tout se choisir par 
là un successeur an sein des membres de cette 
famille. C'est parce qu'on ne s'est pas rendu 
compte des motifs de la détermination impériale 
qu'on a tiré de cette concession d'un titre pure-
ment honorifique une conclusion erronée. 
Quel a été le but de l'Empereur en distinguant 
ainsi les fils et les petits-fils de l'an leur du 
plan d'Aiguala, d'un des fondateurs de l'indé-
pendance du pays, d'un général victorieux qui 
s'est un instant assis sur le Trône ? Leur don-
ner une situation qui fût plus en rapport avec 
leur origine ; la leur donner surtout, non pas 
au nom de la bienfaisance, mais de la recon-
naissance du pays. » 

M. Jonh Lemoinne fait observer dans le 
Jmtrnttl des ttèbats qu'il était tout 
simple que le Chili vît avec déplaisir ja que-
relle que l'Espagne faisait au Chili, puis il 
ajoute : 

« Pourquoi aussi les Américains du Nord ne 
se souviendraient-ils pas des sympathies que 
1 Espagne a montrées pendant (a guerre pour 
la cause du Sud et la rause de l'esclavage? 
Quand l'Amérique du Nord le voudra, elle 
trouvera pour attaquer Cuba autant de bonnes 
raisons qu'en a trouvé l'amiral espagnol pour 
déclarer la guerre au Chili. C'est aux puissan-
ces sérieuses, qui ont la police de la terre et 
de la mer, c'est à elles qu'il appartient d'es-
sayer de mettre des bornes à ces extravagances, 
et d'empêcher les gouvernements qui ne sont 
même pas assurés contre I incendie de jouer 
avec des allumettes chimiques. » 

M. de la Bédobèie se plaît à reconnaître que 
M. le premier président Troplong, lors de la 
réception de M. Delangle, nommé procureur 
général de la Cour de cassation en remplace-
ment de M. Dupin, a prononcé un semblable 
discours : 

( Il a envisagé, ajoute la signature du Bul-
letin du Siècle, M. Dupin comme repré-
sentant de l'esprit parlementaire, dont la de-

•vise était : sub lege libertas ; nous aimons à 
entendre M. le premier président rendre un 
éloquent hommageaux idées fondamentales de 
la Société contemporaine. » 

Pour extrait : A. LAYTOU 

Correspondance. 
Paris, 21- novembre 1865. 

Les ministres se sont réunis aujourd'hui h 
Compiégne, sous la présidence de l'Empereur. 
On dit que les membres du Conseil privé sont 
convoqués pour après-demain h la résidence 
impériale 

— D'après un bruit assez accrédité, le général 
Fleury serait désigné pour remplacer prochai-
nement le maréchal Mac-Mahon copine gou-
verneur de l'Algérie. 

— On sait qu'une ambassade marocaine 
doit venir en France pour présenter ses hom-
mages à l'Empereur. Ou vient d'envoyer de 
Toulon un navire de la marine impériale pour 
emmener en France celte ambassade qui avait 
dû relarder son voyage à cause de l'épidémie. 

— Le tribunal correctionnel de la Seine a 
condamné, pour émission de loterie non auto-
risé, M. Milland à 100 fr., et M. Léo Lespès 
(Timothée-Trim) à 50 fr. d'amende. 

— O i assure que le service des eaux pota-
bles dans Paris sera inauguré le 1er janvier 
prorliain. Un grand nombre de personnes de-
vancent celle époque si impatiemment attendue, 
en allant au grand lac de la plaine de Si-Mandé, 
à l'embouchiiie de la conduite, goûter ces ex-
cellentes eauv. L'administration met les pro-
priétaires et locataires à même d'avoir dans 
leurs édifices on appartements des robinets 
jaillissants comme il existe des becs de gaz. 

Pour extrait : A. LAYTOU. 

tueuse pour la jeunesse. Elle n'est pas de ceux qui ne 
comprennent plus l'amour parce que le temps d'aimer 
est passé pour eux. Que Blanche se console et se ma-
rie, qu'elle soit heureuse, et ma mère, tranquille de ce 
côté-là, vous accueillera comme sa fille. » 

Mais ces consolations n'avaient guère d'efficacité, 
Clotilde restait sombre el répétait de temps à autre : 

« Comme elle m'a traitée ! Quelle humiliation I » 
Raymond passa toute la journée auprès d'elle. Ce 

furent de tristes heures. Le duc s'épuisait en efforts 
pour rasséréner el encourager Clolilde. Il lui parla 
entre autres de l'orangère que la duchesse leur avait 
montrée dans la rue. 

« Sa figure m'a frappé, lui dit-il ; je me suis sou-
venu l'avoir remarquée ces jours-ci aux Champs-
Elysées, appuyée sur sa charrette, comme nous 
venons de la voir, et causant avec M. Maugin. 

— Alexis? demanda vivement Clolilde. 
— Lui-même ; c'est ce qui avait attiré mon at-

tention, 
—Que peuvent-ils comploter ensemble? murmura 

mademoiselle Erneville, pensant tout haut et frisson-
nant. 

Le duc se mit à rire. 
« Votre imagination frappée voit des dangers par-

tout, ma Clolilde. Que M. Maugin soit notre ennemi 
et cherche à nous nuire, je le crois comme vous. 
Qu'il en ait le pouvoir, c'est plus douteux. El que 
voulez-vous qu'il complote avec celle marchande? 
Qu'y a-t-il de commun entre vous et elle? D'ailleurs, 
elle à l'air d'une excellente femme. » 

Clolilde semblait en proie à un embarras cruel. 
A plusieurs reprises, elle leva les yeux sur Ray-

DI330UÎÏ.S DU ROI D'ITALIE. 
N'ayant pu donner, avant-hier, qu'un résumé 

télégraphique du discours du roi d'Italie, nous le 
reproduisons, aujourd'hui, textuellement : 

« Messieurs les sénateurs, 
« Messieurs les députés, 

« Alors que, dans une généreuse cité qui a su être 
la gardienne des destinées de l'Italie dans sa fortune 
renaissante, j'inaugurais les séances du Parlement, 
mes paroles ont toujours été des paroles d'encoura-
gemenl et d'espérance. Des faits éclatants les ont 
toujours suivies. L'esprit ouvert à la même confiance, 
je veus vois aujourd'hui réunis autour de moi, dans 
ces nobles lieux, pleins d'illustres souvenirs, et ici 
aussi, appliqués à la pleine ' revendication de voire 
autonomie, nous saurons vaincre loul obstacle. 

« A la clôture de la dernière législature, par défé-
rence pour le chef de l'Eglise et dans le désir de sa-
tisfaire aux intérêts religieux delà majorité du pays, 
mon gouvernement accueillit des propositions de né-
gociations avec le siège pontifical. M;us il dut les 
rompre du moment que les droits de ma couronne et 
de la nation pouvaient s'en trouver lésés (Applaudis-
sements.) La plénitude des temps et la force inéluc-
table des événements résoudront les questions entre 
le royaume d'Italie el la papauté 

« A nous, en attendant, il incombe de rester fi-
dèles à la Convention du 15 septembre, à laquelle la 
France donnera aussi, dans le terme fixé, complèle 
exécution. 

« Savoir attendre est une vertu rendue aujour-
d'hui, plus que par le passé, facile à l'Italie. Depuis 
le jour que j'ai, pour la dernière fuis, adressé la pa-
role au Parlement, les conditions se sont faites meil-
leures. 

« Les sympathies des peuples civilisés nous encou-
ragent à persévérer dans notre œuvre. A cause de la 
communauté d'intérêls el des liens de la reconnais-
sance, nous nous maintenons en étroit accord avec 
la France. Nous sommes en bonnes relations avec la 
plupart des autres étals Européens et avec les gou-
vernements des deux Amériques. > 

« Un vaste champ a été ouvert au commerce par 
d'avantageux traités conclus avec l'Angleterre, la 
Russie, la Hollande, le Danemark, la Suisse, comme 
aussi avec la France, la Suède, la Belgique, la Tur-
quie, et la Perse. L'Espagne naguère a reconnu l'Ita-
lie. La Bavière et la Saxe viennent également de ma-
nifester le même dessein, que la Prusse, le grand-
duché de Bade elles villes banséaliques ont déjà mis 
à exécution. 

« Ainsi restent renforcés les liens entre les peuples 
de la race latine ; avec les nobles populations germa-
niques, les Italiens pourront plus inlimoment lier les 
intérêts et les aspirations, et de la sorte s'éleindront 
les vieux préjugés et les rancunes. De cette façon, 
l'Italie, prenant le rang qui lui appartient parmi'les 
grands Etats de l'Europe, contribuera de plus en plus 
au triomphe de la justice et de la liberté (Applaudis-
sements). 

t Celle-ci, à l'intérieur, a déjà produit des fruits 
admirables. En peu d'années, dans les administra-
tions, dans les Iravaux publics, dans les codes, dans 
l'adininistralion militaire, on a obtenu des résultais 
pour lesquels, ailleurs, il a fallu le labeur de plu-
sieurs générations, ou bien on a eu à déplorer des 
luttes intestines. 

« Tant de difficultés surmontées sont d'un heu-
reux augure pour l'avenir. 

« Mes ministres vous présenteront des projets de 
loi deslinés à compléter l'unification législative du 
royaume, à soustraire à l'ignorance les classes les 
moins heureuses, à améliorer les conditions du cré-
dit, et à donner uno grande impulsion aux travaux 
publics les plus urgents. 

« Vous apporterez à d'autres lois les modifications 
conseillées par l'expérience. La plus grande difficulté 
sera d'amener l'équibbre dans nos finances, sans 
rien faire qui soit de nature à diminuer la force que la 
nation doit être en mesure de présenter toujours sur 
terre el sur mer. 

« Il m'esl extrêmement douloureux que, par d'in-
surmonlables nécessités, il y ait à demander à .mon 
peuple de nouveaux sacrifices. Mais nous cornpions 
sur son patriotisme qui ne nous fera pas défaut. 

« Je vous recommande de répartir ces nouvelles 
charges de la manière la plus équitable, la moins 
lourde possible, en les renfermant dans les plus stric-
tes limites des exigences nationales. 

« Le peuple italien doit s'affranchir de ces tradi-
tions du passé qui sont un obstacle au plein dévelop-
pement de sa vie nouvelle. Vous aurez donc aussi à 
délibérer sur la séparation de l'Eglise et de l'Elat et 
sur la suppression des corporations religieuses (Ap-
plaudissements.) 

« En procédant de cette manière, nous n'aurons 
pas à craindre que les embûches de nos ennemis ou 
de funestes éventualités viennent paralyser nos efforts. 

« Un changement profond, inévitable, s'accomplit 
chez tous les peuples de l'Europe ; l'avenir est dans 
la main de Dieu. 

« Si , pour l'accomplissement de ses destinées. 
l'Italie avait à surmonter de nouvelles épreuves, je 
suis certain que ses valeureux enfants se serreraient 
encore autour de moi. (Applaudissements.) 

« Messieurs les sénateurs, messieurs les députés. 
« Afin qu'en toute circonstance le droit et l'hon-

neur de l'Italie restent intacts, il faut marcher fran-
chement dans la voie de la politique nationale. 

« Quant à moi, sûr de voire concours, confiant 
dans l'amour du peuple et dans la valeur de l'armée, 
j'espère n'êlre point au-dessus de la glorieuse entre-
prise que nous devons transmettre définitivement 
accomplie aux générations futures (Applaudissements 
prolongés.) » 

mond et parut prêle à lui faire une confidence; 
mais elle n'ouvrit point la bouche. Quand il se fut 
retiré, M. Erneville sonna et fit apporter à sa fille 
une magnifique corbeille d'oranges. 

» Ah I je devine d'où elles viennent 1 s'écria-t-
elle avec agitation. 

— Tu auras aperçu Victorine par la fenêire. Elle 
esl resiée assez longtemps plantée devant l'hôtel. 
Comme d'habitude, elle a apporté son cadeau elle-
même, en recommandant aux domestiques, sans se 
nommer, de faire à Mlle Clotilde tous les compli-
ments de la marchande. Quel malheur qu'elle ne 
veuille pas accepter mes offres 1 Elle nous compro-
mettra. 

— Pourtant, dit Clotilde pensive, sa conduite est 
belle et noble. Préférer le peu qu'elle gagne par 
son travail à l'aisance et au repos acquis au prix de 
son indépendance et de son estime d'elle-même, c'est 
bien; c'esl d'une âme fière. Et elle est heureuse, 
j'ensuis sûre, beaucoup plus heureuse et plus Iran-

quille que nous au milieu de notre éclal. O mon 
père, mon père, combien, j'ai souffert aujourd'hui, 
combien je hais cette arrogante' noblessel 

— Je t'avais prédit, mon enfant, les humiliations 
qui t'attendaient. Tu me répondais alors que tu se-
rais heureuse de souffrir pour ton amour. Souffre 
donc patiemment, un peu de temps encore : tu seras 
bientôt vengée. J'ai mis en œuvre les moyens dont 
je t'avais entretenue. Le succès de mes démarches 
paraît certain-. Le comle de I le marquis de P..., 
le baron de R..., les ducs de M... et de Saint-V..., 
et jusqu'au prince de N..., tous gens plus nobles 
que riches, prêtent l'oreille à mes propositions, fort 

CHILI 

Le président du Chili vient d'adresser à ses 
concitoyens une proclamation dont voici le 
texte ! 

« Le gouvernement espagnol vient d'ouvrir 
les hostilités contre la république du Chili, en 
bloquant avec son escadre du Pacifique le port 
de Valparaiso, et, nous sommes autorisés à le 
croire, les autres ports du Chili, malgré toutes 
les protestations que le gouvernement de la 
république a adressées au commandant espagnol 
contre une agression qui n'esl justifiée par rien, 
el qui blesse profondément l'honneur et les 
droits du Chili. Provoqué de celte façon, le 
gouvernement et le peuple du Chili acceptent 
la guerre comme le seul moyen de revendiquer 
leur dignité et leurs privilèges, indignement 
foulés aux pieds, et de sauvegarder leur sûreté 
menacée. 

» En vertu donc des pouvoirs qui me sont 
conférés par l'article 85 de la Constitution el 
confirmés par l'arlicle^unique de la loi du 24du 
couraut, je déclare et décrète solennellement : 

» Art. 1er. La république du Chili accepte 
la guerre qui lui est déclarée par l'Espagne. 

» Art. 2. Toutes les relations commerciales 
et autres sont rompues 'entre les Etals belli-
gérants ; 

» Art. 3. Les aulorilés et les citoyens de la 
république exerceront leurs droits et rempliront 
un devoir sacré en attaquant l'ennemi et re-
poussant ses allaque3 sur le territoire national 
par tous les moyens autorisés par la loi des 
nations civilisées, dans tous les cas imprévus 
où ils n'auraient pas reçu mes instructions à cel 
égard. 

» Art. 4. Le minisire des affaires étrangères 
de la république communiquera celte déclaration 
aux nations alliées du Chili, et leur exposera 
la justice de notre cause. Le ministre de l'in-
térieur est chargé de faire connaître celle pro-
clamation aux citoyens de la république et de 
la faire officiellement publier. 

Fait à Santiago, le 25 octobre de l'an 55 de 
l'indépendance du Chili. 

JOSE-JOIVQL'IN PEREZ. 

Nous apprenons, dit la Patrie, que l'amiral 
Pareja avait eu sur la Ville-de-Madrid plu-
sieurs conférences avec les commandanis des 
navires de guerre étrangers; que, lotit en main-
tenant le blocus du littoral, il avait l'intention 
de n'attaquer aucun point de la côle avant 
d'avoir reçu de nouvelles instructions de son 
gouvernement. C'est donc a Madrid que l'affaire 
doit être arrangée. 

séduisantes, il faut en cpnvenir. Lundi prochain je 
donne, à l'occasion de la signature de notre acte de 
société, un dîner auquel ils me feront, j'espère, l'hon-
neur d'assister tous. Je veux que ce soit brillant, 
que les mets el les vins soient nombreux et exquis, 
l'ordonnince du repas irréprochable, la maîtresse de 
maison éblouissante de parure, de beauté et d'ama-
bilité. Tu connais déjà quelques-uns de ces mes-
sieurs. Nous leur présenterons le duc ; j'espère 
qu'en leur compagnie il aura plus d'abandon et 
moins de raideur qu'avec moi. Car je le trouve sou-
vent d'une réserve un peu haulaine. Il n'a guère 
de sympalhie pour son futur beau-père, je le re-
marque bien, et moi-même...» 

M. Erneville hésita une seconde; il avait vu se 
froncer les sourcils de sa fille et le visage de Clotilde 
prendre une expression de chagrin. Il ajouta ce-
pendant : 

a Moi-même je regrette parfois la faiblesse que 
j'ai eue de l'accepler pour gendre. Mais ne t'en af-
flige pas ; tu l'aimes, et je ne veux que ton bonheur. 
Je m'accoutumerai à ses manières. » 

Elle soupira; elle s'était aperçue déjà en plusieurs 
occasions que M. Erneville et le duc ne se compre-
naient ni ne s'aimaient, et que sa brillante alliance 
ne faisait pas le bonheur de son père. La voyant 
irisle, il se repentit d'avoir proféré cette plainte, et, 
pour distraire Clotilde, il l'enirelint de leur dîner. 

« Je me propose, poursuivit-il, d'en donner un 
chaque semaine. Quel est l'auteur qui a dit : C'est 
par les dîners qu'on gouverne les hommes? Je suis 
tout à fait de son avis. Nous allons lancer, en outre, 
un de ces jours, nos invitations à notre premier bal. 

D'après les conversations de la Bourse et 
des cercles politiques, l'affaire du Chili serait 
en voie d'arrangement. Sur le Conseil du cabi-
net des Tuileries, les ministres de la reine 
Isabelle proposeraient à l'adminislralion du 
Chili, l'arbitrage d'une puissance européenne, 
provisoirement, il ne serait pas donné suite au 
blocus des ports. 

Quant au bruit d'un prétendu rappel de no-
tre ambassadeur à Washington, c'est là, tout 
simplement une de ces inventions plus ingé-
nieuses que désintéressées familières aux pu-
blicisles américains et qu'on ne trompent plus 
en France, qu'un petit nombre de personnes. 

Pour extrait : A. LAYTOU. 

Chronique locale. 

DÉPÊCHE TELEGRAPHIQUE 
Moniteur du 25 novembre. 

Rapport à l'Empereur par Son Exc. le ministre des 
finances, concernant la réunion des fonctions de Receveur 
général et de Payeur dans chaque département de l'Em-
pire. 

Décret y annexé. 

Par décision, en dale du 18 novembre 1865 
M. le Conseiller d'Elat, directeur général des 
postes, a nommé commis à Cahors M. Roger, 
surnuméraire à Perpignan, en remplacement 
de M. Palene. 

Au nombre des candidals déclarés admissi-
bles, à la suite du concours qui a eu lieu le 2 
novembre à Millau pour l'admission aux bour-
ses offertes par M. le principal du Collège, 
nous trouvons M, Pierre Bru (1/4 de Bourse) 
de Cajarc (Lot), élève de l'institution Valette, 
candidat à l'école de Toulouse. 

En exécution d'un décret du 28 octobre der-
nier, les tableaux de recensement de la classe 
de 1865, ouverts à partir du 1er janvier 1866, 

J'ai pris des arrangements avec un tapissier pour la 
décoration des salons; cela me coulera cher, mais 
ce sera splendide. Toi, songe à tes toilettes. Il faut 
que la beauté triomphe même de l'envie et de l'es-
prit de dénigrement, que M. d'Armenlière, à le voir 
l'objet de l'admiration générale, apprécie doublement 
son bonheur. Plus il se montrera épris et fier de toi, 
plus le monde respectera votre amour et se résignera 
vite à te traiter en duchesse. On parle de nous dans 
Paris ; eh bien, on en parlera beaucoup plus en-
core. Je veux qu'on s'émerveille, et que celte dédai-
gneuse aristocratie rende hommage à la puissance de 
la richesse. » 

Ainsi se termina leur entrelien. M. Erneville sou-
haita le bonsoir à sa fille et la laissa seule. Elle se 
mit à son piano, el elle en joua une grande heure 
avec une sorte de fièvre et d'emportement, jusqu'à 
ce qu'elle eut exhalé ainsi tous les mouvements tu-
multueux de son âme. Alors, cédant à la fatigue, elle 
se coucha et s'endormit épuisée. 

(La suite au prochain numéro). 

L'ILLUSTRATION DU MIDI. 
n» 141, sommaire. 

Texte: Lettres ornées d'un manuscrit du seizième 
siècle. —Villa-Saint-Vallier (Alpes-Maritimes. — Courrier 
de province, par Jean le Causeuv. — Chronique pari-
sienne, par Emile Lambry, — Chronique musicale, par 
J. Rolly. — Coutellerie de la renaissance. — Distillation 
des fleurs sans alambic. — Les Veillées parisiennes, 
par J. Boussy. — Feuilleton : Comment on devient beau. 
Vie. Henri de Rornier. — Charades. 

Gravures : Lettres ornées d'un manuscrit du seizième 
siècle. Coutellerie de la Renaissance. —Villa Saint-
Vallier. — Echecs. — Rébus. 
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seront publiés et affichés les dimanches 14 et 
gl janvier 1866. 

l/examen dé ces tableaux el le tirage au sort 
commenceront le lundi 26 février suivant. 

CHEMIN DE FER. 

Le projet définitif présenté parla Compagnie 
,|Orléans, pour la construction de l'embran-
chement sur Cahors, vient d'être envoyé par 
Jtf. le Préfet du Lot, à l'approbation du ministre. 

Voici, d'après les plans, l'emplacement de la 
gare": En suivant la rue Valenlré, on rencontre 

un jalon sur la main droite. Tirant, de ce jalon 
aux Remparts, une ligne droite, la gare se 
,,-oiive sur cette ligne, à 400 mètres de la rue 
Valenlré. Ellea200 mètres dans sa plus grande 
ljrgeur el600 mètres de longueur. Notons bien 
que ce n'est qu'un projet et qu'il pourrait y 
avoir de sérieuses modifications, lors de l'en-
quêie. 

Nous regrettons que quelques détails clans la 
correspondance que nous avons reçue de Gramat, 
et que nous avons insérée dans notre dernier 
Numéro, aient blessé la modestie de notre 
honorable et généreux compatriote M. Mercié. 
Nous nous faisons un devoir de publier sa lettre 
dont chacun appréciera les nobles sentiments. 

A Monsieur le Rédacteur du Journal du Lot, 

Monsieur, 
Je viens vous remercier d'avoir bien voulu consa-

crer une page de votre estimable Journal au récit de 
l'inauguration de ma chère école de Gramat; mais je 
regrelte profondément que vous ayez cru devoir par-
ler de ma fortune, surtout pour en exagérer déchiffre. 

Enfant du travail et de l'industrie, je n'ai qu'une 
seule ambition, celle de faire le bien quand je le peux. 

Voilà la seule richesse dont je me glorifie. 
Votre bien respectueux serviteur. 

CH. MERCIÉ. 

On nous écrit de Gramat : 
Le 19 du courant, les domestiques du fer-

mier G... du bourgd'Alvignac, étaient en fêle 
el consommaient les libéralités de leur maître, 
à l'hé el du sieur Chabrignac. À un moment 
donné, deux jeunes gens entrent et quelque 
animosilé existant déjî, une dispute s'élève à 
pioposd'un rien et dégénère bientôt en voies 
défait. Le nommé G... âgé de dix-neuf ans, 
reçoit deux coups de pierre à la tête qui lui 
font d'assez graves blessures. Procès-verbal 
est dressé contre le nommé M... qui avoue être 
]e coupable. 

On nous écrit de Puy-l'Evêque : 
Je viens vous rendre compte d'un accident 

dont les suites pouvaient être des plus funestes. 
Le neveu de M. G. de S., se trouvant à Mau-
roux, dans la propriété de son oncle, sortit, 
mardi soir, armé d'un fusil depuis longtemps 
chargé. Il avait fait quelques pas à peine hors 
de la maison qu'il visa un moineau et fit feu, 
l'arme vola en éclats. Le jeune homme en a été 
quitte fort heureusement pour une blessure à 
l'avant-bras gauche. Quelques grains de plomb 
ont également pénétré dans le gros doigt de la 
main gauche. L'état du blessé ne présente au-
cune gravité. 

On écrit de St-Ceré : 
Le sieur Calviac (Pierre), âgé de 28 ans, 

scieur de long, était occupé à faire rouler du 
haut de la monlagne de Lentillac, un gros 
tronc d'arbre lorsque la blouse de ce malheu-
reux est prise par le tronc qni roule sur le 
corps de Calviac et l'écrase entièrement. 

Une bande de loups a été aperçue dans les 
communes d'Arcambal, Esclauzels, Cremps et 
Escamps. Le fermier de M. de Malleville a 
même tué un de ces loups, dans la journée de 
samedi dernier. On organise une battue géné-
rale. Le jour n'est pas encore fixé. 

LYCÉE IMPERIAL DE CAHORS 
Places des Compositions du 14 novembre 1865. 

Mathématiques élémentaires. 
Composilion française. — 1 Videt; 2 Massé. 

Philosophie. 
Mathématiques. 1 Vertut; 2 Salvat. 

Rhétorique. 
Vers latins. — 1 Villiés; 2 Lascombes. 

Quatrième. 
Thème anglais.— 1 Queyssac; 2 Pasquet. 

Cinquième. 
Thème lalin. — 1 Tardieu ; 2 Agard. 

Sixième. 
Version latine. — 1 Bourdin ; 2 Tulet. 

Septième. 
Version latine. — 1 Durand-Foujols; 2 Michelet. 

Cours préparatoire. 
1" Division. 

Orthographe. — 1 Cambornac; 2 Fargues. 
2e Division. 

Orthographe. — 1 Soulhié; 2 Calmels. 
3e Division. 

Orthographe. — 1 Lavaisot; 2 Francès. 
Cours spécial 

(Troisième année.) 
Anglais. — i Pouzergues; 2 Ruamps. 

(Deuxième année.) 
Dessin linéaire.— 1 Bouyssou; 2 Desclaux. 

(Première année.) 
Dessin linéaire. 1 Montant; 2 Parayre. 

Le Proviseur, RICHAUD. 

CAISSE D'EPARGNE DE CAHORS. 
Séance du 19 novembre 1868. 

9 versements dont 4 nouvanx . 1,848f » 
8 remboursements 4,902f » 

OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER. 
Le Crédit foncier émet, en représentation de 

ses prêts hypothécaires et communaux ; 1° des 
obligations communales à 5 ans d'échéance, 
de 500 fr. au moins, rapportant 5 0/0 ; 2° des 
obligations foncières avec lots de 500 fr.,4 0/0 
de 1863, livrées au cours de la bourse; 3' des 
obligations foncières et communales de 500 fr., 
5 0/0 remboursables en 50 ans. — S'adresser 
daus toutes les recettesdes finances et chez tous 
les correspondants de la Société. 

ÉTAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
Naissances. 

24 novembre Delpont (Marie), à Toulousque. 
Décès. 

22 novembre Lacassagne (Marie) 55 ans, boulevard 
Nord. 

Lauda (Jean), dit Monillac, maçon, 46 
ans, Pont-neuf. 

Constans (Pierre), porle-faix, (hospice). 
Vitrac (Jean), propriétaire, 80 ans, à 

Larroque. commune de Cahors. 
Valet (Auguste), 18mois, rueChauluré. 

22 — 

24 — 
21 -li 

25 — 
Pour la chronique locale: A. LAYTOU. 

MARCHE AUX VINS. 
Nous lisons dans le journal de Lot-et-Ga-

ronne : 
« Le succès du marché au vin est aujourd'hui 

assuré. 
Le marché du 8 de ce mois a présenté une 

très-grande animation. Vendeurs et acheteurs 
s'étaient réunis à Agen, en Irès-grand nombre. 
Il s'est traité beaucoup d'affaires, dont quel-
ques-unes fort importantes. Les prix varient, 
suivant les qualités, entre 20 et 35 fr. les 228 
lit. sans fût et non compris les droits. 
Un grand nombred'échantillonsontété déposés. 

L'envahissement du bureau par la foule a mo-
mentanément entravé quelques négociations 
qui se sont heureusement terminées le lende-
main. 

Des dispositions nouvèlles seront prises pour 
donner aux parties intéressées toutes les faci-
lités nécessaires pour l'examen et l'appréciation 
des vins. 

TonI le pays se félicitera, nous en sommes 
certains du succès de cette institution. Le mar-
ché aux vinsd'Agen, diversement apprécié dès 
le principe, réunit aujourd'hui toutes les sym-
pathies, et contribuera puissamment, comme 
l'avait prévu M. le Préfet, au bien être des agri-
culteurs du déparlement de Lot-et-Garonne. 

Fuits Divers 
OBLIGATIONS MEMES 

AVIS. 
Le Comptoir d'Escompte, à Paris, et MM. les 

Receveurs généraux, Receveurs particuliers 
el Percepteurs, dans les départements, déli-
vrent des Obligations mexicaines 

de la 9e série, entièrement libérées et 
timbrées, au cours moyen de la Bourse de 
Paris, sans^ommission ni courtage. 

Ces obligations sont absolument identiques 
aux obligations de la lre série: — Elles jouis-
sent d'un revenu égal de 30 fr. par an ; — 
elles sont remboursables à 500 fr., 
en cinquante ans, par voie de tirages au sort 
faits publiquement à Paris, tous les six mois, 
le 2 janvier et le 2 juillet de chaque année ; — 
elles serontremboursées une seconde 
fols à la fin de l'opération, à 340 fr., au 
moyen de rentes françaises déposées à la Caisse 
des Dépôts et Consignations ; — les lots qui 
leur sont attribués sont égaux en nombre eu 
chiffres aux lots afférents aux Obligations de la 
lre série. 

EMPRUNT 

[ÎV 

ÉMISSION 

de 734,694 Obligations de S00 francs, 
Soit 200 Florins (Valeur autrichienne en argent) 

au change fixe de 2 fr. 50. par florin (v, a. argent). 

Ces Obligations sont émises au prix de 
345 fr., ou 138 florins (v. a. argent), jouis-
sance du 1er décembre 1865. 

Elles produisent un intérêt annuel de 
25 francs, soit 10 florins (v. a. argent), 
payables par semestre, les 1er juin et 1er dé-
cembre de chaque année, à raison de 12 fr. 50., 
soit 5 florins (v. a. argent), sans charge ni 
retenue (art. 1er du traité). 

Elles son t remboursables en 37 années 
à 500 francs, ou 200 florins (v. a. argent), 
par voie de tirages au sort semestriels. À chaque 
tirage il sera amorti un nombre égal d'Obliga-
tions, soit 9,928 Obligations. 

Le premier tirage aura lieu le l'r mai 
1868, et le premier remboursement le lerjuin 
suivant. 

Les Obligations seront au porteur et cotées 
aux bourses de Paris, Vienne, Londres, 
Bruxelles, Amsterdam, Hambourg et Franc-
fort. 

LA SOUSCRIPTION SERA OUVERTE 
A. PARIS, 

au Comptoir d'Escompte, 
rue Bergère, 14, et 

a„ Crédit foncier d'Autriche, 
rué Neuve-des-Capucines. 19, 

le Lundi, 27 novembre, de 10 heures 

Le numéro 1003 des actes administratifs de la préfecture 
contient ce qui suit : 

MALADES INDIGENTS. 
ADMISSION DANS LES HOSPICES. FORMALITES PRÉALABLES A REMPLIR. 

A MM. les Maires du déparlement. 
Messieurs, 

Daprès l'arrêté réglementaire du 15 mars 1858, inséré, au numéro 681 
du recueil des actes administratifs de la Préfecture, les malades indigents 
ne peuvent être admis dans les hospices, soit comme curables, soit comme 
incurables, que sur la production d'une délibération du Conseil municipal 
portant demande d'admission dans les conditions de cet arrêté; — ladite 
délibération accompagnée, 

1° D'un certificat médical, constatant la nature de sa maladie et, s'il y 
a lieu, la probabilité de sa guérison par un traitement de 2 mois environ ; 

2» D'un certificat de vous constatant que le malade et ses parents sont 

indigents ; 
3° Des extraits de rôle de leurs contributions. 
Néanmoins, il arrive fréquemment que des malades indigents sont 

dirigés par MM. les Maires sur l'hospice de Cahors, sans que le Conseil 
municipal ait été préalablement consulté sur la convenance de leur admis-
sion et sur la question de savoir si la commune doit prendre à sa charge 
partie des frais de leur entretien à l'hospice. 

Jusqu'ici et par un sentiment d'humanité facile à comprendre, j'ai au-
torisé l'admission provisoire de ces malades, me réservant de faire régula-
riser leur situation. Mais, dans la plupart des cas, j'ai rencontré de 
regrettables difficultés pour obtenir cette régularisation. 

Dans l inlérêt du service et du bon emploi des fonds départementaux, il 
importe de prévenir le retour de pareils inconvénients. 

En conséquence, je viens vous recommander, Messieurs, de vous abs-
tenir désormais d'envoyer devant moi les malades que vous avez l'intention 
de faire admettre à l'hospice, sans être nantis des pièces prescrites par le 
règlement susmentionné et notamment de la délibération municipale. U 
serait même plus logique d'attendre mon autorisation que j'aurai soin de 
vous.expédier le jour même de la réception de ces pièces. 

Dans le cas où, contrairement à mes recommandations, des malades 
continueraient à se présenter devant moi, sans l'accomplissement préalable 
des formalités exigées, ils devraient être renvoyés clans leurs communes ; 
MM. les Maires qui auraient pris sur eux de les diriger sur l'hospice de 
Cahors, assumeraient ainsi toute la responsabilité de la situation. 

J'ai la confiance, Messieurs, que vous aurez à cœur de ne pas placer 
l'administration dans une si pénible nécessité. 

Agréez, Messieurs, l'assurance de ma considération très-distinguée. 
Le Préfet du Lot, Chevalier de la Légion d'honneur, 

CH. DE PEBEYRE. 

Vu la circulaire n» 59, du Directeur de l'administration des i.ontribu-
tions directes, du 6 novembre 184, relative à l'instruction des états de 
cotes irrécouvrables en matière de prestations ; 

Vu l'arrêté préfectoral, en date du 2 août 1865 ; 
Considérant que les rôles de prestation en nature de 1866 sont confec-

tionnés et rendus exécutoires ; 
Qu'il importe d'en prescrire la publication immédiate, pour que l'ouver-

ture des travaux puisse avoir lieu dans un temps favorable à leur bonne 
exécution. 

ARRÊTE : 

ARTICLE 1". 
Les rôles de prestation en nature de 1866, pour l'entretien des chemins 

vicinaux , seront, ainsi que les avertissements y relatifs, transmis, sans 
délai, aux Percepteurs-Receveurs municipaux, à la diligence du Directeur 
des Contributions directes, et par l'intermédiaire des Receveurs des 
finances. ART. 2. 

Les Percepteurs-Receveurs municipaux présenteront immédiatement 
ces rôles aux Maires, pour qu'ils soient publiés, suivant la forme indiquée 
dans la loi du 4 messidor an VII, le dimanche qui suivra le jour de leur 
réception à la Mairie. . H 

Les Maires certifieront, sur les rôles mêmes, que cette formalité a été 
remplie, et les remettront aussitôt entre les mains desdits Percepteurs-
Receveurs. ART. 3. 

Les Percepteurs-Receveurs municipaux feront tenir, sans aucun retard, 
aux contribuables, les avertissements qui les concernent. La plus grande 
exactitude leur est recommandée à cet égard. 

Ces comptables n'auront droit à aucune indemnité pour la remise desdits 
avertisssemenls. ART. 4. 

Dans le mois de la publication des rôles, les contribuables devront dé-
clarer, à la Mairie, s'ils entendent se libérer en nature ou en argent. 

Faute par eux de faire leur déclaration dans ce délai, leur prestation 
sera, de droit, exigible en argent. 

ART. 5. 
Le Maire constatera sur un registre qui lui sera adressé incessamment, 

les déclarations d'option des contribuables. Il clôturera ce registre à l'ex-
piration du mois de délai et le transmettra immédiatement au Percepteur-
Receveur municipal, qui en fera mention sur le rôle, et se conformera en-
suite aux dispositions de l'article 14 du règlement du 10 mars 1837. 

ART. 6. 
Relativement aux communes qui se sont imposé des journées pour la 
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Arrêté relatif à la pulsation des u. 
186b 

CHEMINS VICINAUX. 

lication des Rôles de Prestations en nature 

Du 24 octobre 1865. 
Le Préfet du département du Lot, Chevalier de la Légion d'Honneur, 

Vu la loi du 21 mai 1836, sur les chemins vicinaux ; 
. Vu l'instruction de M. le Ministre de l'Intérieur, du 24 juin 1836, les 

circulaires du même Ministre, des 16 mai 1837 et 13 juin 1838, et celles 
de M. le Ministre des Finances, des 12 septembre 1836 et 14 juin 1838 ; 

Vu les articles 883 el suivants de l'instruction générale du 20 juin 1859 ; 
Vu le règlement du 1er janvier 1856, pour l'exécution de la loi précitée, 

du.2j mai 1836; 

chemins vicinaux de grande „. 
prendront que les journées appartenant à la petite vicinalité 

Ces deux relevés nous seront adressés immédiatement 
ART. 7. 

Les réclamations en décharge ou réduction de prestation en nature 
seront reçues dans chaque Sous-Préfecture, jusqu'au 1er avril 1S66. Elles 
pourront être fournies sur papier libre, quelque soit le montant des côtes 
auxquelles elles se rapportent,etdevront toujours être appuyées des extraits 
de rôles. ART. 8 

Lesélatsde cotes indûment ouvertes, que les Percepteurs-Receveurs 
municipaux pourraient avoir à fournir, seront admis également jusqu'au 
I" avril 1860. Ils devront être produits en double. ■ * 

ART. 9. 
A l'époque précitée, les registres destinés à l'inscription des demandes 

mentionnées aux deux articles précédents seront clos dans chaque Sous-
Préfecture. ART. 10. 

Les pétitions en remise ou modération de taxe de prestations, en raison 
de pertes éprouvées ou d'événements imprévus, devront être présentées 

dans la quinzaine, à compter du jour où la cause en aura eu lieu. Elles 
pourront, comme celles en décharge ou réduction, être rédigées sur papier 
libre ; mais elles devront aussi être appuyées des extraits de rôles. 

ART. 11. 
Les états de cotes irrécouvrables seront reçus jusqu'au 1er août 1866 ; 

ils devront être produits en double, après avoir été soumis à l'examen des 
conseils municipaux, conformément aux dispositions de l'article 3 de l'ar-
rêté du 22 novembre 1844, inséré au recueil n° 167, page 259. 

ART. 12. 
Toutes les réclamations mentionnées ci-dessus seront, après leur enre-

gistrement dans les Sous-Préfectures, adressées au Préfet, chargé d'y don-
ner la suite dont elles se trouveront susceptibles. 

ART. 13. 
MM. les Maires sont invités à faire les dispositions nécessaires pour que 

les prestations en nature soient consommées, sinon dans l'année, au moins 
avant l'époque de la clôture de l'exercice 1866, époque fixée au 31 mars 
1867. 

ART. 14. 
Le présent arrêté sera inséré au Recueil des actes administratifs et im-

primé en placard, pour être, à la diligence de MM. les Sous-Préfets et les 
Maires, publié et affiché dans chaque commune du département. 

Fait à Cahors, le 24 octobre 1865. 
Ch. DE PEBEYRE. 

Modification des conditions des prêts à consentir par la caisse des dépôts 
et consignations aux départements et aux communes. 

Cahors,Te 4 novembre 1865. 

A Messieurs les Sous-Préfets et les Maires du département. 
Messieurs, 

J'ai l'honneur de porter à votre connaissance une circulaire, en date du 
28 octobre dernier, que Son Exc. M. le Ministre de l'Intérieur vient de 
m'adresser pour me notifier les modifications apportées aux dernières 
conditions des prêts à consentir par la caisse des dépôts et consignations 
aux départements et aux communes. 

Je vous prie de vous reporter à cette circulaire au cas où vos communes 
seraient dans l'intention de contracter quelque emprunt. 

Recevez, Messieurs, l'assurance de ma considération très-distinguée. 
Le Préfet du Lot, Chevalier de la Légion d'Honneur, 

CH. DE PEBEYRE, 

MONSIEUR LE PRÉFET, 

Je m'empresse de vous faire connaître les conditions des prêts à consen-
tir par la Caisse des Dépôts et Consignations aux départements et aux 
communes, d'après les mesures approuvées par la Commission de surveil-
lance de cet établissement, le 24 octobre 1865. 

Le maximun de la durée d'amortissement est fixé à 20 ans ; l'intérêt est 
réglé aux taux de 4 % pour les emprunts remboursables dans le délai de 
6 ans ; de 4 1 /2 % pour ceux dont le remboursement ne dépasse pas la 
limite de 15 années el il reste fixé "a 5 % au-delà de ce terme. 

Je vous prie de faire part de ces nouvelles dispositions aux administra-
tions municipales de votre département et de m'accuser réception de la pré-

Recevez, Monsieur le Préfet, l'assurance de ma considération très-
distinguée. 

Le Ministre de l'Intérieur, 
Pour le Ministre et par son autorisation 

Le Maître des Requêtes Secrétaire général 
H. DE BOSREDON, 
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A'ÎGÀH'ôttisrsfiir les Boulevards, Maisott sCouftrwé*, à l'angle de la rue Fénelon, 
Allez visiter éetie maison, si vous WtfteïlS'clîeraf^^ distingués! 

^gà'titâl enléirjffes excellentes, confectioyuês ^ec grâce'éf solidité, et à des 
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les Rhumes, Gastrites, Crampes et 
Faiblesses d'Estomac. Quand on en mange 
iap.rès le,s repaa, brt digère toujours très-bien. Un 
seul essai suffit pour s'en1 convaincre; (fliMgj .1 
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